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Rencontre improbable entre les Capgrossos de Girona, Catalogne (Espagne)

et les personnages de la fête de Nossa Senhora d’Ajuda de Cachoeira, Bahia (Brésil)

Étant né réfugié apatride en France, j’ai pour 
cette raison la chance d’avoir baigné dans plusieurs 
cultures : Catalane, Française, Hispanique et Médi-
terranéenne. Ce melting-pot culturel a fait que j’ai 
toujours eu un regard curieux et sans a priori sur les 
mœurs et coutumes des pays où il m’est arrivé de 
vivre.

Partageant depuis deux décennies ma vie entre le 
Nordeste brésilien, la Catalogne espagnole et bien 
sûr la France, j’ai pu observer quelles étaient les 
similitudes ou des différences culturelles entre ces 
trois pays.

Ce regard m’a permis d’observer qu’à Girona il y 
avait des personnages populaires connus sous le nom 
de Capgrossos (les grosses têtes). Ces personnages 
sont le reflet de l’histoire, des mœurs et de la culture 
de la région. On peut les voir lors des fêtes tradition-
nelles, vêtus de costumes traditionnels, danser très 
chastement dans les rues de leur ville, accompagnés 
par une foule nombreuse. La plus célèbre des fêtes 
de Girona est sans doute celle de Las Fires de Sant 
Narcis (les Foires de saint Narcisse), le saint patron 
de la ville, elle a lieu au mois d’octobre.

Les Capgrossos trouvent leur origine dans une 
anecdote dont les Gironins vous jureront qu’elle est 
bien réelle. Peut-être. Mais peu importe. La légende 
nous raconte qu’à la fin du XIIIe siècle, les Français 
tentèrent de conquérir la ville. Les habitants, redou-
tant les terribles soldats français, savaient qu’ils ne 
pourraient pas leur résister longtemps. Ne sachant 
que faire, ils décidèrent d’aller prier sur la tombe de 

saint Narcisse, enterré dans la cathédrale. Plusieurs 
d’entre eux décidèrent  d’ouvrir le tombeau pour 
que leur prière soit entendu par le saint. Une fois ou-
vert, une nuée de mouches en sortit. Furieuses d’être 
dérangées, elles attaquèrent les Français. Tuant plu-
sieurs milliers de soldats et leurs montures. Les sur-
vivants pour échapper à l’hécatombe ne durent leur 
salut que dans la fuite… La légende nous dit encore 
que les Français morts et leurs chevaux furent en-
terrés dans le parc de la Devesa et sur chaque tombe 
un platane fut planté. Après la bataille, la popula-
tion reconnaissante décida que saint Narcisse serait 
le nouveau saint patron de la ville.

Les Capgrossos sont nés autour de cette légende. 
Le plus ancien est l’Esquivamosques (celui qui 
chasse les mouches). Au fil du temps, onze autres 
personnages sont venus suivre ses pas. Chacun a eu 
un rôle social précis dans la constitution de la ville 
comme nous le verrons un peu plus loin.

Je pus observer que, dans la petite ville de Ca-
choeira, dans l’État de Bahia au Brésil, où je rési-
dais, il y avait la Festa de Nossa Senhora d’Ajuda 
(Fête dédiée à Notre-Dame d’Ajuda, de l’entraide) 
où quelques personnages ressemblaient fort aux 
Capgrossos de Girona. Ma curiosité me conduisit à 
me pencher sur l’origine de cette fête et des person-
nages qui l’animent.

Cette fête naquit sur fond de lutte pour l’abolition 
de l’esclavage et aussi sur l’affrontement entre deux 
conceptions du capitalisme. D’un côté, nous avions 
donc les abolitionnistes qui se composaient bien 
évidemment de noirs et de blancs libéraux. Dans le 
groupe des blancs, il y avait un certain nombre d’in-
dustriels du tabac qui défendaient la fin de l’escla-
vage. Leur combat n’était pas pour autant désintéres-
sé et humaniste… Ils voyaient dans l’émancipation 
des noirs, la possibilité de disposer d’une importante 
main-d’œuvre dite « libre » et surtout bon marché. 
Ces abolitionnistes se réunissaient dans l’église du 
Monte où ils vénéraient saint Benedicto. 

De l’autre côté, il y avait les conservateurs qui 
souhaitaient que le système esclavagiste perdure. 
C’était pour la plupart des notables de la ville et 
des propriétaires de plantations de canne à sucre et 
d’engenhos (fabriques de mélasse et de cachaça) qui Saint Narcisse et ses mouches.
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cun équivalent au Brésil c’est en quelque sorte le 
pré-carnaval annonçant celui qui va arriver au mois 
de février de l’année suivante.

Aux personnages de Cabeçorra et de Mandu 
sont venus s’ajouter deux autres. Le Diable, indis-
pensable dans toute fête où Dieu est loué et Pier-
ro avec sa fantaisie est là pour égayer les esprits. 
À ces personnages-pivots, d’autres se sont agrégés 
en fonction des situations que vit la ville, le pays et 
pourquoi pas le monde. Bien souvent leur présence 
est éphémère. Comme ce fut le cas, par exemple, en 
2001 où, après les attentats que subirent les États-
Unis, un groupe prit le nom de Talibans.

Malgré les nombreuses différences qui existent 
entre les Capgrossos et les personnages de la Festa de 
Nossa Senhora d’Ajuda, je trouvais séduisant de les 
faire se « rencontrer »… J’en parlais à mon complice 
Davi, avec lequel nous travaillons ensemble depuis de 
longues années comme les créateurs de BD, je lance 
des idées et il se charge de les illustrer. Il la trouva inté-
ressante et se mit au travail. En voici le résultat. 

 
Floréal do Recôncavo,

août 2020.

pour fonctionner utilisaient de nombreux esclaves. Ils 
se réunissaient dans la Capela d’Ajuda (première cha-
pelle de la ville et dédiée à Nossa Senhora d’Ajuda), 
et ils ne tardèrent pas à fonder une fraternité. La riva-
lité entre les abolitionnistes et les conservateurs – par 
églises interposées – au fil du temps s’accentua.

Les abolitionnistes commencèrent à organiser 
des processions qui ne tardèrent pas à se transformer 
en de grandes fêtes. Elles devinrent rapidement une 
sorte de carnaval prenant pour cible les maîtres portu-
gais. Pour des questions de patrimoine, ces derniers se 
mariaient entre eux. Nombre de ces mariages étaient 
consanguins. De ces unions naquirent des enfants tri-
somiques… C’est à partir de ces observations que les 
abolitionnistes créèrent le personnage de Cabeçorra. 
L’autre personnage à grosse tête est Mandu. Il vient de 
la culture africaine bantu qui est très présente dans la 
région du Recôncavo où la ville de Cachoeira tient lieu 
de capitale. Vêtu de la tête aux pieds, il porte un couvre-
chef qui lui couvre entièrement le visage et empêche de 
savoir qui se cache dessous. Les jeunes noirs profitaient 
de ce déguisement pour essayer de séduire les filles de 
leurs maîtres…  

De leur côté, les tenants de l’esclavage orga-
nisèrent à leur tour des processions. Mais comme 
elles étaient très pieuses, elles ne trouvèrent qu’un 
très faible écho chez la population de la ville.

Le temps passant, l’esclavage aboli, les religieux 
de ces deux églises, sachant que les querelles de 
chapelle ne sont pas bonnes pour leur commerce, 
finirent par trouver un accord. Il fut facilité par le 
fait que Nossa Senhora d’Ajuda et São Benedicto 
étaient tous deux célébrés au mois de novembre. La 
fête prit pour nom celui de Festa de Nossa Senhora 
d’Ajuda. Mais elle garda le côté irrévérencieux de 
ses origines abolitionistes. Chacun y trouvait son 
compte…

Une fête qui s’étire tout au long du mois de no-
vembre. Le dernier samedi du mois, c’est l’apogée 
avec l’embalo qui la clôture. Plusieurs milliers de 
personnes sortent déguisées. Pendant une journée 
entière, ils parcourent les rues de la ville en dansant 
et en buvant copieusement. Cette fête, très populaire 
localement, n’attire pas la masse des touristes et les 
commerçants à l’affut de tels événements. Ce qui 
lui permet de conserver son originalité. Elle n’a au-

Bloco Os Talibans.

L’église du Monte.

La chapelle d’Ajuda.
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Les CAPGROSSOS de Girona, 
Catalogne (Espagne)

Le nom Capgrosso signifie grosse tête. Les capgrossos sont des personnages populaires 
qui sont tous issus de la culture et de l’histoire de la ville de Girona, 

en Catalogne, Espagne. Certains comme l’Esquivamosques sont fort anciens. 
Au fil du temps, d’autres sont venus s’ajouter. Aujourd’hui, ils sont au nombre de douze. 

On peut les voir danser dans les rues de la ville, lors des fêtes traditionnelles. 
La plupart de ces personnages défilent en couple.  

Pour présenter ces personnages, nous avons choisi de les classer 
comme les présente l’entité culturelle Fal.lera Gironina.

1. ESQUIVAMOSQUES, ce personnage chasse les mouches. Il est symbolisé par son gros nez sur lequel s’est posé 
une mouche. Ce qui semble l’énerver. D’où l’expression PUJAR LA MOSCA AL NAS qui peut être traduite en français par 
prendre la mouche. Cette expression permet de faire le lien avec une légende de la ville. Au XIVe siècle, les Français 
voulurent conquérir la ville de Girona. Des habitants firent appel à Sant Narcis. Une multitude de mouches 
agressives sortirent de son tombeau, attaquèrent les soldats et les mirent en fuite. Après la déroute de Français, 
les habitants de la ville décidèrent que saint Narcisse serait le patron de la ville. Depuis cette époque, à chaque au-
tomne, cet évêque est célébré dans de grandes fêtes populaires qui ont pour nom Fires de la Sant Narcis, Foires de 
saint Narcisse.

2. CIUTADÀ représente le pouvoir civil et tous les habitants de la ville. Il porte un bâton symbole de son pouvoir.

3. BANETA DE LA FORÇA est la représentation du pouvoir religieux. Avec Cituadà, ils symbolisent l’alliance entre le 
pouvoir politique et le pouvoir religieux. Elle est toujours en compagnie de Ciutadà.

4. MERDISSER symbolise les marchés à l’extérieur de la ville. Il est toujours vêtu en paysan endimanché. 

5. MARIETA DE LES COLS est une marchande de fruits et légumes. Elle est la représentante des marchés à l’intérieur 
de la ville. Merdisser et elle vont de pair.

6. MERCADER représente les commerçants de la ville.

7. ARGENTERA comme son nom l’indique, représente l’argent et les artisans qui travaillaient les métaux précieux. 
Elle est toujours richement vêtu. Avec Mercader, ils sont les représentants de la bourgeoisie de Girona et on les voit 
toujours ensemble.

8. BALLESTER est un soldat chargé de protéger la ville de Girona. Il est vêtu d’un costume médiéval et a pour arme 
une arbalète.

9. LA PERICOTA est une jeune femme souriante. Son nom est celui d’une source de la vallée de Sant Daniel. Elle est 
vêtu sobrement et porte une cruche. Lors des fêtes de la ville, nous la trouvons à côté de Ballester. Est-ce dû au fait 
que tous les deux font partie du petit peuple de la ville pour qu’ils soient associés ?

10. FRARET est un moine. Son visage ressemble à celui d’Esquivamosques. Ce qui fait qu’il est considéré comme son 
double.

11. AVI TATA est un grand-père souriant. Il ne se déplace jamais sans son balai qui symbolise le passé. Le fait qu’il 
soit avi lui attribue la sagesse.

12. NENA c’est la jeunesse et elle symbolise le futur. Peut-être pour modérer la fougue de sa jeunesse elle se déplace 
toujours avec le symbole de la sagesse qu’est l’Avi Tata.
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GRAVURES : CAPGROSSOS

ESQUIVAMOSQUES CIUTADÀ BANETA DE LA FORÇA MERDISSER MARIETA DE LES COLS MERCADER

ARGENTERA BALLESTER PERICOTA FRARET AVI TATA NENA



LES CAPGROSSOS

ESQUIVAMOSQUES

MERDISSER MERCADER

BANETA DE LA FORÇACIUTADÀ

MARIETA DE LES COLS
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ARGENTERA PERICOTA

NENAFRARET AVI TATA

BALLESTER 5
























